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M O I N » D A V O r i 

Eun dover hag eun dever poun-
nor oo ovid peb hini ac'hanoinp 
mond d'ar zul :i a viz mao d'au li-
koar, goudo m'aon dovezo choazot 
madhor c'honsalllorien. 

Arabad o vozo da hini obod ae.'ha-
nonip lavaret : Mo zo re boll douz 
ar bourlc ! Glao braz a ra ! Al la­
bour azalc'h ae'hanon or goar !... 

AD traou-zo n'int nomod digaro-
ziou, moz digaroziou siouaz ro stank 
koulz on kear vol war rnoaz. Nag 
au bout nag an ainzernagal labour 
na dlefent dageveran devoz-zo, ho 
terc'hol or goar, rag an dover oc'h 
ouz da obor a zo ro c'hrovuz ovid 
n'en dilozfec'h vit digaroziou kon 
distor. Nan, inignonod, nouz no­
mod ar c'hlenved hag a c'holll'e o 
terc'hel or gear d'an devoz-zo. 
Poent oo d'oinp on oin unani, on 
em skoazella, vit goulon ar mal 
hag ai* peoc'h en hor parreziou. 
Poent eo d'oomp roi lamm eviL ato 
d'au dud n'o douz ket er povar bla 
troinenoldiskouozet d'oomp hor boa 
o dibabet evit obor vad d'oomp ha 
d'hor parroz. Poout oo d'comp tao 
1er ar i'o-zo or ineaz euz an ti-kaoi 
evel ti'aou inutil ha martoze noa 
zuz, lia lakat on ho lias tud hag a 
ouezo labourât ovid niad pob-unaii 
hag ovid niad ar barrez a-boz. 
Dalc'hoinp sonj mail ouz ar c'hom-
zou nia lavaret pell zo dija gant 
eun don gwiziek d'an dud n'en em 
zirenkent ket ovid moud da voti : 
« Ma n'en oui veskit ket, eniozan, 
deuz ar Polilik, ar Politik en em 
emello diouzoc.'h. » lia gwir a la-
varo an don-ze, rag d'ar inaro-zo 
eun nivor braz a dud deuz oui* gos-
tezen hebkon a gornero poan vid 
mond da voti ; deuz ar goslozen 
ail don obod koulz lavaret, n'en em 
zirenke. Petra zigouezaz Ar gaou 
ha douaz da veza troac'h d'ar gwir 
ar Piovolusion a ziframmaz ar peoc'h 
diwar o zron hag a ,en cm voutaz 
en o lias, hag aboue, hor bro a zo 
eilpenuot. Au dud diboëll, dibenn, 
au (lud-zoporo na c'houlcnnont no-
med karga ho zac'h braz gant pe-
ziou moleu gonoot gant ar c'houc 
zen euz hou tal-ni paizantod, ar ro 
ze a renaz, a ren c'hoaz on hor bro 
ha ren a raint £eit hu ma lozimp 
anezo dklrouz. D'ar pod etaoll, îni-
gnoned, mes araok mond, oxami-
nomp niad hor c'houstians. Mai 
oe'h ouz c'hoant, tud diwar ar meaz 
da welet an traou o vond mad, di-
babit tud hag a zo onebqurion touot 
d'an dispac'horion, rag ar ro-ma zo 
gworzet korf hag ene d'an drouk. 

Pvovolus'ionerien n'int ket kon 
stank war ar meaziou ovel ma-z-int 
er c'hoariou braz, hag evelato ez 

ouz unanik bennag hag [a zo ivez 
tagot gant ar c'hlonved speguz-zo. 
Ar pennou divouedet, avelot, mar 
kavit gwolloc'h, oo a vez da gonta 
tagot gaiit ar c'hlenved-zo. Anaout 
a refoc'h i'ounuz awalc'h an dud 
klanv-zo-, rak kaozoalaraint a-l)oucz 
lio i'enn, ha prometí a roíont d'eoc'h 
traou haga ouezontawalc'h o-unan 
na c'liolU'ont jainoz roi d'eoc'h. l)i-
ouallit na vontl'o ar seurt tud zo o 
íriou en aiTeriou ar barrez, rag nou-
zokenavo d'aTlibrente had'arpeoc'h. 

Gwolet a reomp po sourt labour 
o ijeuz groet en hor bro ar c'han-
larted-ze. CJ welet a reomp ar Gre-
vou oc'h hada ar ravolt hag an 
naoun o povar c'horn ar Prañs 
Gwolet a reomp ar soudarded oc'h 
enebí ouz lio nnstri hag o kemer an 
toac'h a vandennou braz. Gwclot a 
reomp hor listri, kaor ha nerzuz 
gwochall, deut hirió da veza ovol 
pa lavarl'on brein dro nerz tan ar 
ravolt híig an dizunvanioz, olumet 
gant ar llovolusionerien o kalonou 
hor gwella martoloded. Gwelet a 
reomp al labourer, gwcchall sioul 
ha sontuz, deut hirió da veza eul 
león kounarot, prest ato da lampa 
war o vestr. N'ouz mui na karantez 
nag unvaniez otro ar soudard hag 
he oliser, ctre ar pennou tiegez hag 
o mevolien. Petra zo kaoz douz-
ze (En lion anizor an dud a zo re 
zisket war ai' íall ha re nebeud war 
ar inad. An olí o dcuz c'hoant boza 
inislri, den na fell d'ezan plega, ar 
bed a zo eilpennot, lia dro ono eo e 
teui ar Baourontoz, frouez ouzgwe 
zen an dizunvanioz. 

Piou a vezo kaoz ouz a geinont-
so '( Piou a ro án dourn da zinorzi 
ar vro, d'ho dismantri a-bez >. Ar ro 
a cliom lieb voli, hag ar ro a vot a 
du gant mignouned ar gouarna-
mant. la ar re-zo a ro a galón vad 
orzen geuneud evidober tan dazis-
truja keinont a zo a vad hag a gaer 
en horbro, arGredon.arBerc'honiez 
ar Prankiz. Poac'li ota d'ar Radi-
kaled, d'an dispae'horicn, pellaomp 
evit ato diouzomp ni Pretonod a 
galón, ar seurt tud-zo, rag ganto 
zo c'houoz an dama ni, lia gouest 
intda lakat ar gornez da zond adarre 
en hor Breiz. 

LOEIZ AR FLOG'II.' 

« L e déficit du budget do 1908 est 
exactement do 58 millions. » 

Etant donné que ce budget avoisinc 
un total respectable do 4 milliards, les 
choses so passent comme si un emplo­
yé dont les recettes s'élèvent à 4.000 
francs, manquait do 58 francs à la lin 
do l'année, La nouvelle que nous ont 
transmise les comptes-rondus parle­

mentaires n'est donc pas découragean­
te ; mais elle n'est pas non plus négli­
geable. 

Il n'est pas admissible, en effet, que 
la nation la plus riche do l'univers — 
noire primauté vient de s'affirmer de 
nouveau au milieu de la crise mondiale 
actuelle — ait sa « mutualité nationale » 
gérée comme un budget « budget d'in­
digents » , avec le même appel aux res­
sources du hasard et aux expédients de 
fin d'exercice. Hélas ! beaucoup de for­
tunes princières connaissent celte ins-
labilite de détresse. Mais ce sont procé­
dés administratifs d'aristocrates, qu'une 
démocratie de petits propriétaires éco­
nomes, d'industriels et de marchands, 
comme la nôtre, devrait rejeter loin 
d 'el le avec dégoût. L'épargniste et J e 
prévoyant qui vi t en chaque Français 
devrait lui faire prendre en horreur 
l'élourderic financière, qui a l'ait aban­
donner le|principe sacro-saint de l'amor­
tissement de la délie, et qui, sous pré­
texte de corriger certaines inégalités 
sociales à l'aide de l'impôt, à laisser 
ébranler le prestige de nos valeurs 
d'Etat. 

A u premier conflit européen, la nation 
du « bas-do-laiiic » fera la triste expé­
rience des misères qui sont fatalement 
réservées aux collectivités prodigues. 

* 

Il y aurait cedonpant un procédé, 
peut-être audacieux aux-youx do quel­
ques-uns, qui pornii lirait de marquer 
— séance tenante et sans délai — le 
budget de l'Etat français au coin de la 
prudence et de la prévoyance. 

Parmi les chapitres de dépenses, dont 
'ensemble constitue les 4 milliards 

(exactement 3. son millions), nous re 
marquions, il y a quelques années, 
deux en lûtes donl les charges sem­
blaient devoir Incomber àd'au très grou 
peiiienls qu'au pouvoir centra 1 

G'élaienl : 
1" Les-milles 42 millions 
2" L'instruction publi­

que, environ 250 
L e lecteur étranger saisissait Imnié-

dlateniant dans dans ces deux chiffres 
l'élément réformateur donl il s'agissait 
de s'emparer, L'une et. l'outre de ces 
dépens's devaient être rejelêes vers les 
administrations locales, à cause même 
de leur nature cl de leur correspon 
danec intime avec les mœurs des diffé­
rentes renions. 

La loi du 9 décembre 1905 concernant 
la Séparation des Eglises et de l'Etat a 
ouvert la voie . Chaque année, les 42 
millions disparaissent progressivement 
du budget et « les sommes ainsi ren­
dues disponibles » sont réparties entre 
les communes au prorota du contingent 
de la contribution foncière des proprié-
tée non bâties... (art. 41). Ainsi se fou 
de, pour plus Lard, une politique qui 
l'on peul appeler celle du « Concordat 
communal » 

La logique des choses fera prendre 
même chemin à l'instruction publiqui 
On ne conçoit pas, en effet, comment 
la formation des jeunes générations au 
point de vue de l'acquisition des con­
naissances utiles serait soumise à une 
centralisation absolue, alors que lent 
formation morale, à l'aide des rites reli­
gieux, a été abandonné»! à la décentra­
lisation de l'initiative individuelle. La 
remise de ce service public aux provin­

ces est justifiée d'ailleurs par ce fait que 
les nations modèles en matière de pé­
dagogie sont les nations réduites com­
me elfectif d'habitants, surtout quand 
elles sont soumises au régime fédéra­
liste. Le beau livre de M . François Guex, 
« Histoire de l'instruction et de l'édu­

cation » , nous montre ce qu'ont su faire 
à cet égard nos voisins suisses. Ains i 
que le dit fort justement M . Guox, « la 
patrie de Rousseau, de Ghavannes, de 
Stapfer, de Postalozzi, de Fellenberg, 
du père Girard, de Gauthey, et de tant 
d'autres bons ouvriers de la parole et. 
de la pensée éduealrices, doit rester la 
terre sainte de la pédagogie. » Elle a 
d'autant plus de chances do le rester, 
que l'instruction.à tous les degrés est 
de plus en plus destinée à cevenlr pro­
fessionnelle, et que la préparation à 
l'exercice des métiers (cultures ou arts 
mécaniques) ne peut-être pratiquement 
organisée que par le « canton » ou « le 
petit état » d'une confédération, ainsi 
que cela s'estvérifié dans les royaumes, 
duchés et villes libres de l 'Allemagne 
moderne. La différence des milieux 
impose au mécanisme d'instruclionune 
souplesse que les. pouvoirs régionaux 
seuls peuvent connaître. Il ne saurait y 
avoir d'enseignement villeole qu'à 
Montpellier ou à Cognac, d'institut su 
crier que dans la Franco du Nord, d'éco 
le du meuble qu'à Paris, de « cours de 
trait » ( géométrie descriptive appli­
quée) que dans les villes du Tour de 
France. L'instruction publique aux 
provinces (avec surveillance et subvon 
lions di! l'Etal), telle sera la formule de 
l'avenir. 

Et par cela même, le budget de Tins 
truclion publique, le budget du Coin 
merce et celui de l'Agriculture, qui pos 
sèdent l'un et l'aiilre leur section d'en-
elgnement professionnel, seront allé 

gés d'uni! somme annuelle d'environ 
ISO lui liions. 

Pour la première fois, sans que les 
services publics en souffrent,— tout au 
contraire, — on sera arrivé à pratiquer 
sur uni large échelle lapolitlquedeséco 
nonnes. 

L'objeclion ne se fera pas attendre I 
« Admettons la Franco divisée en coin 

parliments d'environ 3 millions d'babi 
tants, analogues à la Suisse ou à la 
Belgique, tels que les avait établis avec 
sa rigueur méthodique l'illustre Le Play 
dans sa Réforme Sociale. La décentra­
lisation de l'instruction a parfaitement 
réussi. Les Universités, devenues plus 
indépendantes, soutenues par les allo­
cations do l'Etat, des départements 
groupés et des vil les, jettent le plus 
vif éclat. Los établissements d'ensei­
gnement secondaire, plus variés com­
me aspect, mieux disposdPs « pour ren­
dre les enfants capables de gagner leur 
vie » , ont succédé aux lycées et col-
•èges. L'école communale enfin, « plus 
professionnelle » , adaptée aux besoins 
ruraux ou urbains, suivant sa lo­
calisation, a trouvé le moyen de mieux 
correspondre aux aspirations des 
populations circonvoisincs. Mais tout 
cela ne coulera pas moins de 180 uni­

ons, puisque nous avons supposé ces 
180 millions d'impôts supplémentaires. 
Impôts provinciaux (ou indépartemen­
taux) à la place d'impôts d'Etat, voilà 
tout le résultat auquel aboutit la rè-
l'orme. 

Nous allons peut-être surprendre le 
lecteur :'nous devons lui faire remar­
quer que 180 millions d'impôts départe­
mentaux peuvent-être rendus plus lé­
gers que 180 millions d'impôt d'Etat. 
Pourquoi ? A cause de la souplesse de 
l'impôt régionaliste. 

Aujourd'hui tous nos financiers sont 
des centralisateurs conscients ou in­
conscients. L'élimination progressive 
de l 'impôt de répartition, qui s'est ma­
nifestée ces jours derniers par le projet. 
Caillaux (repoussé d'ailleurs en partie-
sur l'estimation du revenu de la pro) 
priété non bâtie, dérive de leur folie 
d'unité. Ils n'aperçoivent pas que « l'im­
pôt de quotité » , préconisé par eux, 
n'est jamais juste, parce que son coelïi-
cient identique produit des effets diffé­
rents sur des zones non homogènes. De 
plus, l'impôt unitaire, ne pouvant être 
appliqué que d'après une commune 
mesure utilisable sur toute la surface 
du territoire, est loin de valoir l 'impôt 
régional, qui correspond rigoureuse­
ment à la production réelle par le sim­
ple jeu de signes extérieurs, infaillibles 
pour un « pays » donné. Uu'on se rap­
pelle le résultat qu'avaient obtenu les 
comités viticoles des départements fé­
dérés en calculant par « hectare de 
vigne » la taxe de résistance. Dans telle 
région d'élevage, l'élément caractéris­
tique de la production est le nombre de 
vaches-mères, aussi nettement que le 
total des broches dans la filature ou des 
métiers dans le lissage. A v e c des indi­
ces si pratiquement simples, une dis­
tribution de charges nouvelles est vite 
achevée, d'autant plus que certaines 
richesses locales peuvent devenir l'ob­
jet d'impôts indirects, en soulageant 
les centimes additionnels, et que toutes 
sortes de combinaisons, invisibles de 
Paris, surgissent de l'ingéniosité éco­
nome des provinciaux, quand il s'agit 
de diminuer les charges locales par un 
mouvement tournant contre les dépen­
ses. 

Peu importe, au surplus, si l'on veut 
« se donner de l'air » et il le faut. 

Sur les 180 millions, 00 millions com­
blant le déficit, il restera 120 millions 
pour l'amortissement, ce qui représen­
te 3 0/0 des recettes totales de 4 mil­
liards, soit plus des 5 0/0 sur les béné­
fices nets qu'impose la loi de 18G7 aux 
sociétés de commerce. 

Ces 120 millions équivalent aussi à 
10 0/0 des intérêts de la dette et il n'est 
pas beoin de consulter longtemps une 
table d'amortissement pour juger de la 
rapidité avec laquelle 120 millions an­
nuels ébréeheraient la montagne sym­
bolique d'or, qui est figurée par nos 30 
milliards de dettes. L e déblaiement 
s'accentuerait à vue d'oeil. 

Or, il ne s'agit pas, pour un Etat, 
d'éteindre sa dette, cequi équivaudrait 
à démonter la machine de secours ; il 
s'agit de ne pas rendre cette machine 
inutile, en lui ordonnant d'aspirer déjà 
de sa force. 

Créer une marge nouvelle de crédit, 
c'est l'art imprévoyant du prodigue et 
c'est aussi l'acle sage de l 'homme 
d'Etat. 

Une fois cette marge acquise, les me­
naces de l 'extérieurpeuvenlvenir. Tout 
a été fait financièrement parlant, pour 
dissiper les orages. 

Pierre du MAUOUSSEM 

Feuilleton du Journal "AR BOBL" 4 

UN ÖHAJVIE ' 
A L A COUR 

P A R 
N W ' i n l l l A L L B Y t t U I K I l 

I 

— Calmez-vous, ma petite, calmez-
vous, je n'en sais rion moi ; ce que 
j 'en dis, vous comprenez, c'est l'intérêt 
qui me le fait dire, car elle est migonne 
cotto petite, et je l'aime déjà ; je suis 
bien contonto dé vous avoir fait entrer 
ot jo vous aiderai do tout mon pouvoir 
à la guérir si c'est possible. 

Mais la mère n'ontendait plus les bon­
nes paroles do M m e Landry ; elle s'était 
laissée tomber à genoux près du lit de 
Blanche et, la flguro cachée dans ses 
mains, e l le sanglotait. 

— A l i 1 mon Dieu, mon Dieu, sup-
pliait-cllo, est-il vrai quo vous nie re­
prendrez mon enfant, ma Blanclio ché­
rie que j ' a ime plus quo tout au inonde. 

1 (oiii'uiliiclinn inlordilo IIIIX journaux -ï7'ïiyûiïl 
nus do truite a v e c M, Ilonri Cuulicr, odilour, 
Paris. 

Que deviendrai-jo alors, misérable 
mère sans enfant. A h ! Seigneur, et 
vous Ste-Vierge Marie, soyez bon pour 
moi, ot si vous me prenez ma fille, pre­
nez moi aussi je vous en conjure. 

Cette douleur émouvait sensiblement 
la mère Landry qui de temps en temps 
s'essuyait les yeux du coin de son 
tablier. 

— Al lons machère daine, un peu do 
courage, le bon Dieu et la Ste V i e r g e . 
ne vous abandonneront pas, je vois 
quo vous êtes une bonne catholique ; 
moi aussi j 'en suis une et je vais de ce 
pas à l'église Saint-André qui est là an 
bout de la rue Poupée, je mettrai à la 
bonne Dame un cierge pour laguérison 
de l'enfant, puis je chechorai un méde­
cin et du bon lait pour elle. 

Blanche avait les yeux formés ; sa 
respiration sifflante et une quinte de 
toux qui la secouait de temps en temps 
prouvait qu'elle no donnait pas : mais 
son état do faiblesse était tel, qu'elle 
ne pouv.ait sis remuer. 

Cependant l'hôtesse était sortie et la 
baronne continuait à prier et à pleurer ; 
le silence succédant au bruit des voix, 
étonna sans doute l'enfant,elle onlr'ou-
vr l l un peu les paupières et d'un accent 
étrangle par le mal qui la tenait à la 
gorge elle dit : 

— Mèro, no pleure pas ainsi ; comnio 

nous serions heureuses d'aller toutes les 
deux au ciel ensemble, il y l'ait du so­
leil, et ici il fait froid. 

Et comme si cet elïort l'avait épuisée 
elle renversa la tête sur le petit oreiller 

t devint encore plus pâli!. 
Cependant le baron de Palussac après 

avoir vainement interrogé du regard la 
rue de la Harpe et les autres petites 
rues avoisinantes sans apercevoir Léo­
nard et Ciaudie, prit parti de sécher 
ses vêtements au l'eu de la grande salle 
en écoutant les conversations des bu­
veurs. 

C'étaient, iiotir la plupart, des com­
merçants attirés à Paris par les fêles 
qui devaient avoir lieu pour le sticro 
du la reine Marie de Médecis. 

A h ! disait un gros homme à la mi­
ne rubiconde, en élevant son verre, je 
bois ce bon petit verre de clairet à la 
santé de noire roi Henri et au succès 
de ses armées, car vous savez que dos 
bruits de guerre circulent. 

— Oui, oui, reprit un autre bourgeois 
aussi maigre que le premier était gros 
on dit qu'il a les vues larges notre roi 
et qu'il ne veut rien moins que de réor­
ganiser l'Europe lotit entière ; il parait 
que l'Autriche et l'Espagne ont des 
tendances à tout prendre pour elles 
au détriment des autres nations ; il 
est temps qu'on arrête un peu ces doux 

gourmandes-là. 
Plusieurs autres buveurs, de crainte 

sans doute de se compromettre, se con­
tentèrent de remuer la lête en signe 
d'assentiment. 

— Mais dit le baron en se mêlant à la 
jonvcrsalion des buveurs, vous parlez 
beaucoup de guerre et fort peu du cou­
ronnement do la reine, il doit cepen­
dant avoir lieu cette semaine { 

— A h ! le couronnement reprit le 
gros homme c'est la moindre des cho­
ses : moi, si je suis venu à celte occa­
sion do Chartres ici, c'est pour placer 
des grains ot des farines en même 
temps. La reine n'est pas une femme 
bien affectionnée de ses sujets, et si le 
roi la fait couronner en grande pompe 
avant son départ pour la guerre, c'est 
qu'il espère sans doute'quo celte* céré­
monie en Imposera au peuple et qu'à 
défaut d'affection on aura au moins du 
respect pour la régente. 

— Espérons que cette régence ne se­
ra pas longue et que la victoire nous 
ramonera bientôt notre bon roi Henri 
reprit le maigri! personnago ; moi je 
sais d'une source certaine par un de mes 
amis, dont l'oncle est le beau-frère de 
mon cousin, du valet de chambre de la 
reine que... 

— A h i interrompit en riant un dos 
buveurs, pu; voilà donc un lioinino 

bien informé ! moi aussi je pourrais 
vous parler de la lingère de la reine 
qui est lafilleule de la mère de la marrai­
ne de la sœur de m a voisine ; mes nou­
velles pourraient être à peu près aussi 
véridiques que les vôtres. 

Tout le monde éclata de rire, sauf 
'honinie maigre qui devait être vexé. 

— C'est bon dit-il, du moment où 
vous douiez de ce que) j 'avance. 

— Mais non, interrompit le baron, 
désireux de faire causer tous ces gens-
là, afin de se mettre au courant de ce 
qui se disait, mais non, je ne doute 
pas, moi, continuez donc, je vous 
prie. 

— Eh ! bien donc, reprit-t-il enchanté 
de placer sa nouvelle, je disais (pie le 
valet de chambre de la reine avait 
di l . . . 

— Oui, à son beau-frère qui est le 
cousin de l'oncle d e votre a m i . 

A h 1 si vous continuez à vous mo­
quer vous no saurez rien. 

— Non, non, parlez. 
— L e valet d e c h a m b r e d e la reine, 

passant, il y a quelques jours, près du 
cabinet du roi, a entendu ce dernier 
dire à Lul ly . 

(A suivre.) 

\ 



Tribune Electorale Libre 
A V I S 

' Cette tribune électorale étant li­
bre, le journal laisse aux signatai­
res îles articles toute la responsabi­
lité de leurs assertions. 

Bas les Masques ! 

A U X U R N E S ! 

Dans quelques jours, les électeurs 
auront une fois de plus à se prononcer 
et à choisir les mandataires qui, du­
rant quatre années, géreront leurs af­
faires. 

Deux listes seront en présence ici : 
l'une dite la Représentation proportion­
nelle, issue de l'en lente loyale entre 
les hommes les plus compétents de la 
vi l le , entre des hommes d'idées diffé­
rentes, au point de vue politique et, en 
face,la liste des fidèles serviteurs de M. 
le docteur Lancien. 

M . le Maire crie aujourd'hui à la tra­
hison, à la coalition, et ses amis cla 
ment bien fort que seul M . le Maire et 
eux sont républicains I 

Les partisans de la R. P. sont des rêac 
tionnaires, des cléricaux, des révolu­
tionnaires 1 Réactionnaires et cléricaux 
diles-vous Messieurs'} Ne somblc-t-il 
pas que ces mots sonnent faux dans la 
bouche de M . le Maire et de ses parti­
sans I Nous avons encore présentes à la 

. mémoire les différentes périodes élec­
torales passées, aussi bien celles des 
éloclions au conseil général, que celles 
du comice agricole, que celles des élec 
tions municipales complémentaires 
Lors de ces élections, M . Lancien a 
toujours triomphé mais toujours aussi 
non pas soulenient grâce aux voix des 
Républicains de l 'A . L . P. mais surtout 
grâce à celles des Royalistes. Jugez 
en électeurs carhaisiens. Lors des 
élections au conseil général M . le 
docteur Lancion fut candidat contre 
M . Anthoine. Il est indéniable que 
dans les communes de Cléden-Pohor 
et Motreiï, jamais un candidat gouver 
nemental n'obtint l'appui des Maires 
de ces communes, que jamais un 
candidat gouvernemental n'y obtint 
môme un chiffre de voix pouvant être 
considéré comme une minorité respec­
table. A chaque élection, les candidats 
libéraux ou conservateurs y obtiennent 
la presqu'unanimité des suffrages. Or, 
quels furent à Gléden et à Motrclf les 
agents électoraux de M . Lancien? M M . 
le Comte du Laz et Perrien, maires. 

Nous pouvons même ajouter, 
pour Gléden, que M . Lancien don­
na mandat â l'honorable Maire, de 
s'occuper des frais électoraux. Ils se 
montèrent exactement à «528 fr. Après 
l'élection, M . Lancien se ren lit au châ­
teau île fralulo, et les comptes furent 
réglés. Nous devons même ajouter que 
M . le Maire de Gléden, toujours géné­
reux, participa pour 100 francs. M . 
Lancien en fut donc quille pour US fr. 

M . de Léselenc fut également de­
mandé comme agent électoral. 

Quelques mois plus tard, il s'agissait 
. d e reélire le bureau de l 'Association 

Agricole . L e Président sortant était 
l'honorable M. Nédcllec de Plouguer, et 
l'un des vice-présidents, M . Anthoine. 

La grande majorité des adhérents 
sont des paysans libéraux. Quo lit M. 
Lancien . il s'adressa encore aux Mai­
res libéraux : à ceux do Motrclf et de 
Plougii ' .T, et à nos amis de SI llernin. 

M . le Maire de Plouguer, en qualité 
de vice-président sortant, prit l'initia­
tive d'une réunion privée,afin d'appuy­
er la candidature Lancien à la prési­
dence de l 'Association. 

Chaque adhérent reçut une convoca­
tion ainsi connue : 

« Vous êtes prié de vouloir bien as­
sister à une réunion préparatoire qui 
aura lieu chez M . Pierre Poslollec, à 
Carhaix, le Dimanche à une heure 
de l'après-midi. Nous choisirons les 
membres du bureau à élire. » 

Le Vice-Président : COIJGAUD. 

Naturellement cette convocation no 
fut adressée qu'à des libéraux. A la 
Réunion générale au deuxième tour, 
M . Lancien élaitélu contre M . Nédellec 
président sortant, M . Anthoino vice-
président succombait, lui aussi, sous 
la coalition qui renversait son ami Né­
dellec. Et de deux I I Vinrent les élec­
tions municipales complémentaires de 
Novembre liioiî. M . Lancien, qui depuis 
longtemps visait la Mairie, trouva l'oc­
casion propice. Tandis que les deux 
adjoints formaient et soutenaient 
« toujours fidèles à leurs principes, une 
liste radicalo et ouvrière » M . Lancien 
on formait une dilo républicaine avec 
l'appui des progressistes. Les libéraux 
s'abstinrent au premier tour. Résultat 
la liste Lancien était menacée, et on 
dut fairo appel aux libéraux afin d'em­
pêcher l'élection certaine dos radicaux 
socialistes au deuxième tour. Une fois 
encore nos amis donnèrent dans le 
panneau et assurèrent la victoire des 

candidats qui, eux aussi, assuraient la 
Mairie à M . Le Maire actuel. A pp'meélu 
M . le maire jelte le masque. Il est de­
venu d'un coup, dit-il : républicain de 
gauche. I mais surtout il entend gou­
verner seul, plus de discussion, rien 
que les volontés du distingué acrobato 
politique. 

L e « Réoeil du Finistère » autrefois 
socialiste, devenu aujourd'hui l'organe 
de M. Lancien, qui l'a payé cher dit-on, 
déclarait lui-même en Janvier 11)07, que 
le Conseil municipal do Carhaix, était 
en majorité composé ûcnullifcs, qu'un 
seul homme y faisait la loi etc. 

N'esl-ce pas ridicule au dernier des 
points, après tout cela, d'entendre M . 
Le Maire crier au scandale, pareeque 
loyalement, sans renier quoique ce 
soit de leurs idées respectives tous les 
groupes politiques de Carhaix, se sont 
trouvés d'accord pour former une lis­
te unique et l'opposer à celle de M. 
Lancien, afin d'avoir un conseil muni­
cipal où toutes les idées, lotis les inté­
rêts soient représentés ? Un conseil 
municipal où l'on discute, el non pas 
une assemblée de muets du sérail où 
un seul homme s'agile, et commande, 
plaide sa cause, ahime ses adversaires. 

(Interpellation MARCHAIS.) 
Voi là pourquoi nous disons à nos 

amis : Electeurs libéraux ne vous lais­
sez donc pas tromper, lorsque les amis 
de M . Lancien viendront vous crier au 
scandale: pareeque, diront ils, les libé­
raux ne peuvent logiquement voler 
pour les radicaux. Lorsque les mémos 
Messieurs rencontrent lesRépublicains 
du cercle ils crient au conlraire à la 
honte d'une union avec nos amis. Le 
but est clair, l'entente loyale gène M. 
Le Maire, il voudrait lui : diviser pour 
régner et nous asservir. Halte là il Ni 
nos amis candidats sur la liste de la 
R. P . ni nos adversaires politiques can­
didats sur la mémo liste, n'ont rien sa­
crifié de leur programme, ni de leurs 
idées, ce que tous veulent c'est assurer 
à notre ville un conseil mnnicipal digne 
de cette cité armoricaine, digne aussi 
de sa vieil le réputation de ville démo­
cratique et indépendante. 

Electeurs libéraux tous aux urnes, 
pour la liste entière de la R. P. Vous 
aurez ainsi évité la tyrannie qui se 
prépare. 

LE PRÉSIDENT DU GROUPE DE L ' A . L . P . 

T o u s l e s h o m m e * d e b o n n e 
f o l a p p r o u v e n t l a R e p r é s e n ­
t a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e d e s 
P a r t i s a u x A s s e m b l é e s . S e u l s 
l e s A R R I V I S T E S e t l e s P R O ­
F I T E U R S l a c o m b a t t e n t 

La politique 
de M. Lancien 

Les électeurs carhaisiens stupéfaits 
ont assisté le - i l de ce mois à une comé­
die qui serait faite pour jeter le trouble 
dans tous les*esprits, si les esprits de 
de nos compatriotes n'étaient éclairés 
déjà par plusieurs expériences dont ils 
ont encore le souvenir Irop frais. 

Le Carhaisien n'est pas plus bête 
qu'un autre, quo diable ! et quand il' a 
élé roulé une lionne fois, puis deux et 
trois l'ois, il ouvre l'œil et le lion I 

Donc noire Seigneur el Maître a fait 
comparaître devant le peuple assemblé 
(en très petit nombre ni'a-l-oii dil) , des 
gens de qualité qui venus à Carhaix, 
sous lt! fallacieux prétexte de favoriser 

,1e Commerce, l'Industrie el l 'Agricul­
ture, oui. causé pendant de longues 
heures, et avec loule l'éloquence dési-
rablo, di: choses dont ni les uns ni les 
autres ne connaissaient le premiei 
mol. 

De Commerce et d'Agriculture? l'oint. 
Et je voyais le soir, un bravo paysan 
qui avait plusieurs lieues pour appren­
dre le moyen de mieux vendre son 
beurre et son blé, qui avail payé sa co­
tisation de membre du Comité el qui 
s'en retournait honteux et cou fus connue 
uu renard qu'une poule aurait p i i s : 

« . ! ' suis frit disait-il. .1' vois bien qu' 
ces gens-là n' son! point v'nus là pour 
S'occuper de nos affaires II » 

La grosse question à traiter, cl il pa­
rait quo, étant donné la difficulté do la 
tâche, les orateurs s'en sont lires fort, 
proprement, la grosre question élail de 
prouver le Républicanisme de M. Lan­
cien et l'excellence de sa politique. 

Quelle Riche idée il . a eu là 
notre magistral, hein I Jamais je 
n'aurais songé à fairo venir de si 
loin, des sénateurs, des députés, on 
avait même annoncé un ministre, pour 
démontrer au Carhaisien que je suis 
Républicain. 

Décidément cet homme lànous enfon-
oo tous ; il est rudement plus malin 
que nous. 

Portant, si j ' ava is été la, j 'aurais posé 
à Monsieur Le Préfet qui doit admira­
blement connaître l'Histoire Politique 
locale, c'est son devoir, celte question 
très simple: 

Croyez - vous, Monsieur Le Préfet 

qu'il y ail eu à Carhaix des Républicains 
avant l'arrivée de Monsieur Lancien. 

Savez-vous Monsieur Le Préfet, qu'il 
y avait à Carhaix, il y a peu d'an­
nées, un parti Républicain forl uni el 
qui depuis plus de (rente ans avait tou­
jours marché à la victoire, s'était tou­
jours couverl de gloire ? 

Savez-vous, Monsieur le Préfet, qui 
infligea au Parti Républicain il y a 
quatre ans, sa première défaite? 

Savez-vous par quels moyens, nous 
fûmes outrageusement battus, bafoués, 
par celui dont vous venez de louer le 
loyalisme. 

Avez-vous jamais pensé à demander 
à voire ami, Monsieur le Préfet, au nom 
de quels principes, au nom de quelle Po­
litique, pour servir quels intérêts, il se 
rue contre la République à la lêle de 
tontes les réactions ? 

Vous ne savez pas, sans doute, par 
quels procédés, il obtint la victoire con­
tre l'excellent homme, le brave et dé­
voué Républicain dont je viens de lire 
avei! stupeur I éloge funèbre dans son 
J o u r n a l I ! 

Lisez donc, pour vous instruire, la 
Protestation que nous adressâmes au 
Conseil d'Etal contre celle élection qui 
a Jaissé au cœur de tous les honnêtes 
ge'ns le souvenir cuisant d'un acte de 
sauvagerie; et do férocité 1 

Vous ne connaissez lias l'Histoire 
Politique de Monsieur Lancien, Mon­
sieur Le Préfet — lih bien, je vais vous 
le dire moi, car je la connais, sur le 
bout du doigt, el c'est pourquoi je ne 
m'associerai jamais à sa politique ina­
vouable ; c'est pourquoi je souhaite 
ardemment de le voir disparaître de la 
scène politique et céder sa place à des 
braves gens, qui, s'ils ne partagent pas 
toutes nos idées, ont au moins un 
idéal et défendent des principes, non de 
vulgaires appétits et de bas intérêts 
particuliers. 

D r DE JAEGIIER 
Président du. Cercle Radical. 

Président delà S.C. de la L.des D. del'U. 

I N S T A N T A N É 

La R. P. a triomphé. — A lierres, 
les Ex-Conseillers sont réunis 

au Palais du Lard. 

SAUCISSON. — lion sang ! Enfon­
cés ! Roulés ! L'eusse-lu cru ! Au 
lieu d'une chaise au Conseil, nous 
assolerons nos respectables posté­
rieurs sur ces bancs que notre ma-
gnanimiré procura à cet infâme po­
pulo. 

FEUDINAND. — Mêlas ! 
CHARRETTE. — Moi, ca m'est égal. 
MORTIER. — Ça m'ennuie à cause 

de Ferdinand. 
FERDINAND. — (Sur l'air du Mac­

chabée) 

Règne éphémère 
Tu as vécu ! 
Via ma carrière 
Qui est fou lu ! 

ClIAKKKTTK 

Mais il l.e reste 
Pôv' Ferdinand 
I In' chaude veste 
Qui Loi un gand... 

, MOKTIEK 
Ta line taille 

Habillera,.. 
SAUCISSON 

Kl, lacanaillo 
La lavera! 

• Moi je m'en lidie, 
} ' frai du boudin, 
.le deviens chiche 
J doun' plus d'vin. 

MORTIER 
Courage, espère, 
Nannand chéri 

• Via le vieux l'ère 
Lapip' vieilli ; 
T'auras sa place 
Kl, nous rirons 
A la grimace 
I)' la Coalition. 

LF GRELOT. 

ELECTEURS CARHAISIENS, 

Si celle histoire vous amuse, nous 
allons la continuer. Nous disions donc 
l'autre jour, que M . le Maire devait 
nous présenter une liste de gens dont 
la capacité n'est rien moins que dou­
teuse. 

Méfiez-vous Carhaisiens I Contribu­
ables gare à vos poches. On parle déjà 
de promesses alléchante, do travaux 
importants. Nous savons tous ce que 
valent les promesses de candidats, 
niais enfin, il arrive parfois qu'elles 
se réalisent, et alors I Ca peut coûter 
très cher t 

Je vous proposerai donc d'exigés au 
moins que M. Lancien fasse faire un 
un stage à l'Ecole maternelle à certains 
de ces candidats qui parait-il, ne sont, 
pas très ferrés sur l'orthographe et la 
grammaire. 

Au point de vue politique c'est autre 
chose; il parait qu'au fameux ban [uet 
de l'autre jour, un orateur réputé, je ne 
sais trop lequel, parlant de notre liste 
de la IL P., lit allusion au produit de 
l'accouplement incestueux de la carpe 
el du lapin. Le moles l jol i , s'il n'est pas 
nouveau, fi! je confesse volontiers qu'il 
y aura sur no r.: liste de la carpe et du 
lapin. 

C'est entendu, mais, vous convien­
drez que pour sauvegarder la pudeur de 
nos électeurs, nousavons pris de gran­
des précautions, nous avons installé 
dans notre ménagerie des boxes sépa­
rées el spéciales pour chaque catégorie. 
C'est là croyez moi, une mesure 1res 
sage et qui permettra d'éviter ces in­
cestes si redoutés de l'éminent orateur. 

Mais, en revanche, ( l i e : noire hono­
rable adversaire, quelle imprudence! 
Quelle imprévoyance ! Mais c'est, une 
arche de Noé, confrèr •, que votre liste, 
On y trouve do tout, do presque loule 
veux-je dire ; car je cherche vainement 
dans Carhaix un Républicain qui soit 
susceptible d'entrer dans une pareille 
affaire. 

Quand je dis Républicain, je ne vou­
drais pas paraître trop exigeant ; je dis 
seulement, un individu osant s'inLilii-
Républicain sans éclater do rire et qui 
depuis quatre ans, n'ail pas changé sa 
veste au moins trois ou quatre fois. 

L'un de ces candidats, qui parle la 
bouche ouverte et n'est r a? pour rien de 
Lohucc où il remplit t it-Ça jadis à la sa­
tisfaction de tous, les c élio ites fonction 
de sacristain, disait dcinià/cment à l'un 
de nos amis : 

Sur notre l i s e , il n'y auraqu'un radi 
cal. C'est Monsieur le Maire ! ! 

Pigez-moi le Radical ! Quelle bonne 
farce, hein ! 

A h c ï l mais nous prend-irpour des 
Poires ? 

D- DE JAEGHER 

Les Oies du Capitole 
Nous l'avons on dormant, Madame 

échappé bel lo I Eh I Oui La République 
personnifiée pour la circonstance par 
noire sémillant magistrat a failli pour 
p i r l e rpo l im n boire un sacré bouil 
ion ! 

Mais les Oies veillaient. Vous avez 
entendu leurs cris mélodieux — Le Ca­
pi tole— pardon — la République est 
sauvée (mcorc une fois et vous pu la 
voir sortir triomphante de la salle du 
Festin, sous les apparences d'un maire 
en costume de Gala, oint de la tète aux 
pieds de tout le miel quo tant de bouches 
augustes venaient do déverser géné­
reusement sur sa sacro-sainte per­
sonne. 

Autour de lui veillait la Garde d'hon 
neur, ces candidats triés sur le volet 
que nous verrons sans doute bientôt 
défiler en bon ordre aux accents d'uni 
marche triomphale. 

Il nous est confié par un indiscret, 
quo le compositeur dont nous avons 
vu à diverses reprises applaudir les a:u 
vres si variées cl qui à défaut d'inspi 
ration connaît si parfaitement et prati 
quo avec tant do maestri a l'art d'acco 
nioder les restes, préparera pour c(. 
granii jour un morceau do circons­
tance. 

Nous n'avons certes aucune compi' 
tenec en la matière, aucun conseil à lui 
donner ; mais, qu'il nous permeile d< 
lui rappeler un vieil air connu doni i 
n'a pas encore utilisé les beau lés mélo 
diques otqui serait il nous semble d'un 
joli ell'el: 

V la nos conseillers qui passent 
Mal liclius etc... 

Mai?; vous connaissez lasuitc et je ne 
me permettrai pas d'insister. 

EPI'LAM. 

L a R . P . a s s u r e l a c o l l a b o r a 
t i e n a u x Al l fa i i -cs d u p l u s 
l i u m b l e c i t o y e n . 

MASCARADES... 

dit que dis bélises au coins du toast mi-
franeáis,mi-breton, qu'il débita au banquet 
Mascuraud. N'anveomp hel an M A ­
RELLET déclara-l-il en parlant d o l a R . P 
ûeus 'ta ro peuc 'h, Georj ; n'e peusket 
sonj e vije ganideur chapeled MARELLET 
oc li ober tro ar c'hap pa oa Klstlon did 
da vont da zepulc ar teech lienta f D'or 
mare -a a opinion oa MARELLET 
•ma! ire. 

M. Le Bail a perdu une bello occasion de 
so taire, bien qu'il dut, en toulo justice, 
lendroune main secón rabie à son co-aclion-
naire du Itéoeil du Finistère. 11 le (il plutôt 
sans doute par acquit de conscience. 

P R I K O A T 

I l e s t d u d e v o i r d e t o u t 
l i r e I o n d ' e m p l o y e r t o u s l e s 
m o y e n s p o u r r e n v e r s e r c e l u i 
o u c e u x q u i d e v i e n n e n t I M e -
I a t o u r s . 

TRANSFUGES. . . 

De Kcrguèsec n'était pas là, mais Le lìail 
y assistali. 

M. Lancion faisait lìguror sur losprogram-
mes do la Mn«earado Maseuraud lo noni do 
M. do Ivorguézoo, qui devail venie do Guin-
gamp... Au dernior moment do Korguózoo 
s'osi pxcusó. Pour uno lois, lo viennilo s'osi 
monile d'accord avee son opinion do laveil-
lo. On so rappello qu'il y ;i quolquos mois, 
il présidait à Carimi x uno Reunion Syndica-
lislo ouvriòro. 

Los Syndiealistos et les ouviiers soni 
ouvortomont opposós, par principe, àia Pio­
tature on gùnóral et à M. Lancion en parli-
culior. M. do lvorguózcc no pouvait dune 
pas, logiquomont, tondro la malti droito au 
byndicat et la inaili gaucho au Maire. Pour 
óvilor do s'onforror, lo vieomlo s'osi declorò 
malade. 

11 out 6tó à -souliailor quo M. Lo Bail 
lo fui aussi, cor co pauvio Georges n'a 

On lit dans le Ras-Breton: 
« N o u s apprenons avec plaisir que 

M . Noël Sabaut, ancien négociant, et 
républicain convaincu ( ! ) vient d'être 
nommé délégué cantonal pour le can-
lon de Carhaix. Celle nomination nous 
compense de celle de tant d'au très. . .» 

Nous apprenons, nous, celle nouvelle 
avec stupéfaction. 

M. Sabaut est de Toulouse, sauf er­
reur ; il s'est fixé dans ce pays comme 
marchand-forain, ce qui était son droit ; 
ses opinions très avancées le classè­
rent toujours dans le parti d'extrême 
gauche ; un temps fut, M . Sabaut était 
le plus chaud défenseur du Cercle Radi­
cal-Socialiste et de la Classe Ouvrière 1 
Aujourd'hui, changement de tableau' 
virage brusque tournant dangereux! 
Il a suffi que M. le Maire l'ait promené 
en automobile, et l'ait fait fait nommer 
délégué cantonal, pour que tout le ré­
publicanisme de commande de M . Sa­
baut ail fondu telle la neige sous l'ar­
deur des feux du Soleil... 

GarGam. 

LEIedrici lé à Carhaix 
Sa 'îcli soir a ou lieu l'inauguration de 

l'Fclai ago Eluctiiqno. Un baiiquel do 50 
couverts a été servi à l'Hôtel Adam, sous 
la présidence do MM. Boulhery, Prugnaud, 
de Séchcllcs, e lc , de la Société Electrique; 
Lancien. maire; Guéguon, adjoint, etc. Au 
Champagne M. Lancien so lève et remercie 
M. Prugnaud de l'installation superbe, qu'il 
a installé ici. Mais l'esprit do M. Lancien 
n'est pas à l'éloctricité. Son élection le 
tourmenlo bion davantage. « Malgré les 
menées louches (?) et sourdes (! !) de mes 
adversaires, dit-il, nous continuerons tou­
jours h travailler pour la prospérité de 
Carhaix. C'est grâce aux eiforts incessants 
do ;i municipalité actuelle que ce progrès à 
élé accompli. » 

Tout doux, M. le Maire, ne prenez pas 
pour vous tout seul l'honneur d'avoirréalisé 
l'ôclairago électrique. Votro part do travail 
a même été assez minime, car nous devons 
rappeler qu'avant vous, la municipalité 
Anlhoino-de Jaoghor-Le Moine n'a pas mé­
nagé ses efforts pour préparer l'avènement 
d'un éclairage supôrieunà celui do l'huile. 
Vous avez mis la toiture sur la maison, 
ayez la modestie d'avouer quo vous no 

avez pas bàlio. Pion plus, si vous avez 
roussi en si peu do temps, à qui le devez-
vous? Ce n'est certes pas à votre majorité, 
bravos gens qui ne savent pas ce quo c'est 
qu'un accumulateur, ni un courant, ni lo 
reste ; c'est grâco à l'un do vos adversaires 
les plus résolus, M. lo D r Marchais, qui a 
contribué pour une grande pari à ce progrès. 
Vous avez oublié do lo dire ; permettez quo 
nous lo rappelions aux électeurs. 

I.r. CUI.-DIÎ-LAMPR. 

V o l e r p o u r l a L i s i e e o l i c i e 
.1 A E G U E R - M A R C H A I S - L É S E -
L E U C c'est v o u l o i r 
L a J u s t i c e p o u r l o t i s ; 
l i a l i b r e I k i s c u s s i o n s u r tout ; 
L a g a r a n t i e d e s I n t é r ê t M d e 

c h a c u n . 

LA LUTTE FINALE 
Un membre du Groupe Socialiste 

nous adresse un pamphlet que sa vio­
lence nous empêche d'insérer en entier 
Nous en extrayons les passages sui­
vants : 

«Camarades, c'est Jà votre bon sens 
que je fais appel : Songez que nos an-
eèlres de 89 ont brisé les chaînes que 
leur avaient rivées aux pieds les riches 
et les tyrans d'alors ; brisons aussi 
celles que voudrait nous mettre Lan­
cien, le châtelain de Carhaix, rendons-
lui toute la liberté en no l'élisant pas, 
afin qu'il puisse rester chez lui con­
templer ses richesses et maudire peut-
être le sort qui les lui a données ! ! 

Camarades, prenons parmi nous, 
faisons un choix de gens compétents, 
qui comme nous sont obligés de ma­
nier la trula truelle et le marteau, ia 
la varlope, la pioche et la pelle pour 
gagner leur petite croûte journalière. 



Botol 

Devant ceux-ci nous serons à l'aise, 
devant le riche nous sommes toujours 
empruntés. 

Vous avez ces gens dans la liste de 
représentation proportionnelle, don­
nons-leur nos voix, ils savent causer 
et so défendre, jamais ils ne se laisse­
ront mener par le bout du nez, avec 
eux nous vivrons dans la prospérité et 
la paix. 

Allons, camarades, haut les cœurs et 
à l'urne dimanche sans défaillance vo­
tons tous pour la liste proportionnelle. 

Méfions-nous, camarades, do ces ri­
ches qui nous font patte de velours, 
lorsqu'ils ont bosoin de nous, une fois 
les pieds à l'étrier ils nous lâchent dans 
les grandes largeurs. 

Les poignées de mains, les saluts,los 
verres d'eau-de-vie que l'on distribue 
à présent, à profusion ce sont des at-
trappe nigauds, ne nous y laissons 
pas prendre. 

Serrons la main do l'aristocrate, bu­
vons son Eau-dovio, répondons a sos 
saints, mais disons à nous-mêmes : 

Mon vieux, tu es trop poli, tu n'auras 
pas nos voix, nous voterons pour des 
gens qui sont vis-à-vis do nous, Classe 
laborieuse, aussi bons et aussi polis 
lorsqu'ils n'ont pas besoin do nos voix 
quo lorsqu'ils nous les demandent... » 

UN Socio. 

Pour la Justice ! 

Electeurs Carhaisiens 

Personne parmi vous n'ignore- au­
jourd'hui (pie deux listes vont so trou­
ver en présence lo '6 Mai prochain et 
solliciter vos suffrages. L'une basée 
sur le principe île la Représentation 
Proportionnelle/ l'autre patronnée 
parle Comité Mascuraud. Nous avons 
adhéré â la première pareeque nous 
pensons qu'au Conseil municipal, la 
question politique ne doit remplir 
qu'un rôle secondaire, et que tous les 
partis doivent y avoir des- représen­
tants. Nous appuirons donc loyalo-
ment et honnêtement, sans arrière-
pensée comme sans comprommission 
cetto liste, sur laquelle figurent â cô­
té des notros, les noms d'hommes à la 
politique desquels nous ne souri­
rons jamais, mais .que nous savons 
sincères dans leurs convictions, 
soucieux do défendre les inté­
rêts do la ville do Carhaix, et désireux 
de rondre service â tous sans so pré­
occuper des opinions de chacun. 

Il se produit actuellement d'un bout 
à l'autre de la Franco une poussée 
formidable èn laveur de la R. P., en 
faisant triompher notre liste, vous 
prendrez part a cet élan, et vos efforts 
se joindront à ceux de tous les bons 
Français pour forcer la main aux Par­
lementaires dont certains crani-
pronnésâ leurs 15000 francs sont en­
core réfractaires à l'adoption d'une 
liste qui généraliserait aux Elections 
législatives et municipales futures co 
système quo nous préconisons. 

C'est une œuvre de justice â la­
quelle la ville de Carhaix no saurait 
rester étrangère. 

C'est pourquoi, Carhaisiens, vous 
aurez à cœur do voter en masse pour 
la liste de la R. P. 

A. DE LKSELEUG. 

Candidat du Groupe libéral. 

l ' o u r HO f a i r e u n o p o p u l a r i t é , 
Il ti f a l l u à AI. L a n d e n q u e l e s 
i i i H i c h c H d'oi 1 d e s K i n z m i l l o T l s -
s l e r , C l o a r e e , L e H u l l , < ìnemici* , 
M a s c u r a u d , etc , v i e n n e n t l e 
t e i n d r e l ion t e i n t . 

Pour la République! 

A l'liouro oii M. Lancion n'ólait oncore 
qu'un opliübo frnynt choz la Baronno 
Slaff, il y avaitá Gaihaix dos Rópublicains, 
qui s'iionorainnt do suivro los théories MM. 
Molino ot Rlbot. Lo partí progrosnisto a 
fondo la Rópubliquo, e'ost luí qui propagó 
en Mrolagno notnmmont l'onsoignornoiit ot 
l'idéal rópublicain. Do tard vonus, poussés 
par dos nmhilions porsonnollos, ont lachó 
mais on vain do nous oxeluro do la Républi-
quo parco quo nous rofusinns do nous aseo-
cior á dos róformos dangorousos ot inútiles. 
Aujourd'hui' nous rovondlquons no tro pla­
co, (ios Eleotnurs jugoront nolro partí a 
l'muvro profondóinont républiealno ol, I i lló­
ralo pour laquollo il a iutló, ils votoront 
pour la listo onlióro do R. P. qui donn.o 
toutos garantios a la Rópuhliquo. 

UN PROOHKflSISTE. 

A n e u n o u v r i e r , a u c u n J o u r n n 
l i e r , a u c u n h o m m e d u p e u p l e 
n e p e u t l o g i q u e m e n t v o t e r p o u r 
IMoiiMleur L a n d e n . 

Ses antécédents politiques 

En mai 1001 — Débuts de M. Lanoien. 
Il entre au Conseil Municipal grâce à 
M . Anthoino et ses amis, qui le patron­
nent et sont têtes de liste. M Lanoien 
est élu à une très faible majorité et l'un 
des derniers. 

Quinze jours après il veut renverser 
le Maire qui l'a fait élire et s'associe à 
ses adversaires pour le démolir. — / " ° 
trahison. — 

Le 20 juillet lOO'i M. Lanoien pronon­
ce devant do nombreux témoins à Châ-
teauneuf-du-Faou celte phrase mémo­
rable : 

« Toutes les consciences sont à rendre 
il suffit d'ij mettre le prix! » (voi r pro­
testation contre l'Election au Conseil 
Général — pièce N" 13.) 

Excellent principe pour faire de la 
politique Républicaine. 

Le 31 juillet 11)01 — M . Lanoien est 
candidat au Conseil Général contre 
le Conseiller sortant excellent Républi­
cain qui a fait ses preuves et qui est 
battu à 13 voix de minorité grâce à 
l'appui non dissimulé que M. Lanoien 
reçoit de tous les réactionnaires, cléri­
caux, monarchistes,action libérale,qui |a 
tous usent pour défendre sa candidatu­
re de tous les moyens. 

A la suite des éleolions complémen­
taires des 4 et 11 novembre 1006, M . 
Lanoien est élu JSlaire par la liste do 
l 'Aclion libérale soutenue par tous les 
ennemis do la République contre les 2 
adjoints Républicains qui préfèrent dé­
missionner que de s'associer à pareille 
politique. — S*"' trahison. — 

Quelques mois plus tard au Conseil 
Général M. Lanoien qui so oroit sûr dé­
sormais du succès et qui sent quo la 
République est maîtresse de la situa­
tion, lâche sans srupules ses amis et 
ses électeurs libéraux pour se rappro­
cher de l'assietto au beurre. — Dans 
l'affaire de l 'Evêché, il prend parti con­
tre les cléricaux qui ont fait son élec­
tion et dont il prévolt la débâcle. — On 
a voulu trouver dans cet acte la preuve 
de son Républicanisme 1 

C'est simplement une nouvelle trahi­
son c'est le coup de pied de l'âne, sans 
grâce et sans beauté. 

Enfin au Conseil Municipal il y a 
quelques mois, pour des questions per­
sonnelles et sans intérêt, il cherche à 
ridiculiser devant un auditoire savam­
ment préparé, son confrère et collègue 
le Docteur Marchais, 1" adjoint dont 
il était jusque là l'ami et a qui il devait 
sa situation de Maire. 

C'est une nouvelle trahison. — C'est 
un principe chez lui, comme vous voyez 
— Ce sera la dernière si les électeurs 

m'ont compris ! 

D" DU JAEGHEll 

Les Angoisses dun Candidat 

C'est domain lo jour du scrutin ; 
Lo monsieur, quo lo douto olîarc. 
Pull rago. Entendoz-vous co tin­

tamarre ? 

Il pérora seul comme un fou ; 
il est sans appétit à laide ; 
Il rêvo la nuit... C'osl épou­

vantable V 

Et son Irac, qui va crescendo, 
Lo rond méchant comme un moustique 
Quo jo plains sa femino et son do-

mostiquo ? 

C'est bien compréhensiplo, aussi ; 
Los insuccès sont déplorables ; 
N'a-t-on pas ou dos frais consi­

dérables ,? 

Sans compter quo si l'en fait four, 
Et ceci n'est pas lo moins triste, 
On sort do riséo à maint jour­

naliste. 

Il est inquiet, puis so dit 
Qu'après tout, la victoire est sûro ; 
Ce a tant chauffé sa candi­

dature ? 

Ouif, lo succès est assuré : 
Sun nom n tous est sympathique ; 
D'ailleurs, il défendra la Ré­

publique. 

il réussira, c'est certain, 
Au premier tour ; c'ost ostensible ; 
Pourtant... Qui sait si ? Bah ! C'est im­

possible ? 

Tous sos amis, sut son rival, 
Lui garantissent l'nvantngo, 
Ou, comme pis aller, le bal­

lottage. 

Il so pourrait qu'on lo trompât 'l 
Oh ? S'il pouvait, complor les voles 
Quo lui réservent sos compa­

triotes ? 

Peut-être a-l-il parlé trop sec 
Ou bion fait dos discours trop pâles 
Dans los réunions éloc-

loralos. 

Do tant d'éprouvés il ost las 
Et son âmo ost loulo marrie : 
Siègora-t-il ou non, à la 

mairio ? 
L u GRELOT. 

Silhouettes Electorate C a r t t i e i e s 
m o n s i e u r l e M a i r e 

Doclour en médecine,aristocrate sans bla­
son ot sans litre. Son plus grand regret. 

S'en console en so décernant,de temps on 
temps, lo litre de ciloyen. 

Très talon rouge. Allumé d'honnours. La 
faim justifie les moyens. 

A sa placo marquée à la Chambre, silos 
Carhaisiens continuent à faire risotto à 
leur doux Maire (Douinor ! aïe) ontro Mon-
siour le Marquis ho ltosambo, descendant 
des croisés et Monsiour lo Vicomto de Iver-
gué/.oc, sacrificateur du haut do la Tribune 
parlementaire, des litres de noblesse. 

Détail particulier : no pourra so consolor 
d'èlro appelé, dans quelques temps, lan-
cien Mairo ot, dans sa tristosso, regrottora 
d'avoir été si peu Lancion, Mairo. (Aïe ! ) 

Z, Z, /.. 

M o n s i e u r le P r e m i e r A d j o i n t au M a i r e 

L'éternel jeuno hommo du Conseil muni­
cipal A dû découvrir uno fonlaino do Jou-
vonce dans quolquo carrière de moellons 
schisteux. 

Portail autrefois un costume blou qui l'a 
rendu célèbre 

S'est modernisé sans connaître l'abbé Loi-
sy, et porto niaitenant des vêlements do 
dilîérpntos couleurs, comme ses idées. 

N'aime pas la C. G. T. ni le sabotage. 
Très entreprenant, Réussit. Ksi heureux et 
content. Au demeurant bravo hommo, 

/.. /.. Z. 

LEUR PROSE 

Le réveil du 2'.) courant, insère l'en­
trefilet suivant que nous recomman­
dons à nos lecteurs comme un modèle 
parlait du genre «crevant : » 

Ar Bold, pour essayer do discréditer le 
mairo et sa listo, all'inno quo le vin d'hon­
neur olfort aux invités l'a élé do l'argent 
dos contribuables. 

Cet invention pourrait coûter cher au 
journaliste à court do copie qui l'a imagi­
né 1 (sic) 

Braves gens qu'on trompe, apprenez 
quo ce sont los mombros de la section 
section carhaisienne du comité du 
commerco do l'industrio qui ont ontro oux 
et de lours derniers (sic) les frais do colto 
frugalo réception démocratique où l'on 
bu (sic) un verro do madère ol mangé quel­
ques gâteaux secs (sic ! ) 

Le Prince Arlequin 

ElXCTKURS, 

Jo pense que vous ètos assez curieux de 
de connaître la valeur oxacte do la candida­
ture Laifcien au moment où la lutto so 
dossino apro et sans merci. 

Sa lislo, officielle et complétée Dieu sait 
conimo ! est essentiellement monarchiste 
dans le sens lo plus absolu du mot ; olio 
n'a do raison d'èlro quo les aspirations et 
amliilions personnelles d'un seul, le Monar­
que qui à la prélontion do transformer 
Carhaix on un lief ou les habitants seraient 
aussi bion traités quo les serfs do l'ancien 
régime. 

Y a-t-il à Carhaix un électeur vraiment 
sincèro qui puisse âlïinuor quo M. Lancion 
est animé do l'amour du peuple ! On cher­
cherait vainement cet oiseau raro, car tout 
lo inondo sait quo son but plus ou moins 
avoué ost do quitter laproviuco qui n'a pas 
pour sos goûts aristocratiques los Char m os 
do la capitale ou il espère jouir à nos dé­
pens d'un facile revenu do 15 000 fr. 

Il y a deux ans il disait déjà : « I.o péro 
Dubuisson est un bravo homme, mais il est 
temps qu'il ino cèdo sa placo ; lo tool est do 
lo lui l'aire comprendre . » 

Mais voilà ! lo brave hommo n'a pas vou­
lu comprendre, 

El songez donc quo c'était déjà la candi­
dature officielle assurée au prix do quels 
efforts et de quelles manœuvres sombres et 
louches ? avec lo souvenir oncor tout frais 
de la réception plutôt glaciale de ses excel­
lents amis du jour, les Lo Bail, les Cloaree, 
eie... ! qui ne lui pardonnaient pas — très 
curieux la protestation do ces messieurs — 
10 concours moral et financier do la droite. 

« Mais jo suis radical, mensiours » no 
cessait do cloquer le jeuneéphèbo sans ren-
conlrer le moindro écho. 

Non, Monsieur l'autocrate, personno no 
vous a jamais pris au sérieux, cl si vous 
voulez rafraîchir votre mémoire, relisez 
doue l'inléressalile collection du lièecil du 
Finistère qui relaie avec uno scrupuleuse 
exalitude les évolutions variées de son cher 
maitre. 

Eh l'évolution ! Conimo cola mo rappelle 
l'enliéo au port d'une barque par vont con­
traire ! Après avoir louché la rivo droite 
elle joue à la rive gauche pour revenir à la 
première et ainsi de suite. Le fout est d'ar­
river, n'ost-co pas cher maître ? Vienne à 
passer un gros navire : la barque demande 
la roniorquo, on l'accoplo avec reco mini s-
sane.a./iour arriver plus olle naturellement. 

La iiarque du Maître qui désire arriver à 
toute alluro a aussi trouvé la solido remor­
que. Oh ! ceci est uno trouvaillo digne dos 
plus hautes dostinéos. 

Après avoir trahi sos anciens amis, après 
avoir élé renié par les radicaux, M. Lan­
cion, a eu la lumineuse idèo de former un 
parli pour lui tout seul : lo LANCIKNNISMB, 
seulement, il fallait lo prosenior au public 
d'une façon acceptable, co qui oui été dilli-
cilo sans cello forme primitive. De plus, il 
fallait s'assurer lo concours elfi caco de gros 
capitalistes — selon son cœur — prôtsàcra-
cher l'or sur le lorrain électoral. L'or Mas­
curaud étant puisé d'uno part dans la po­
che des contribuables, do l'autre dans cello 
des camarades — do pauvres bougros sou­
vent— qui malgré les plus alléchantes pro­
mossoli commencent à trouver quo leur pa­
tron coule vraiment trop cher a entretenir 
11 on resulto quo CO cher mai Irò a résolu avec 
une brillante maestria ce délicat problème 
d'économie politique : l'art' de faire des é-
loclions à l'œil tout en couvrant d'or l'éloc-
tour, 

Voilà donc co cher maître richement armé 
pour la lutte qui sera duro. Dame ! quand 
on a contre soi Ions los partis (sauf celui 
do l'assiolto au bourre) il faut travailler 
ferme ol omployor tous los moyens depuis 
l'alcol versé à pleines rasados jusqu'à l'inti­
midation et la menace. «Votez pour moi, 
«ot tous los besoins vous seront acquis : 
«vous aurez de'l'avancemont, de gros sa-
«laire, la protection administrative. Sinon 
«vous subirez los plus torriblos brimades 
«vous, fonctionnaire • vous sorez déplacé si 
«non révoqué, ot je m'y connais pour les 
«exécutions : sans uno malhoureuso indis-
«crélion.lo secrétaire do la Mairie otle gar-
»dion du cimetière eussent été il y a 18 
«mois sacrifié à ma terrible vengeance 
«pour lour connivence avec l'adversaire 

«Vous, malheureux ouvrior qui succom-
« boz sous los charges accumuléos del'exis-
«tonco,jvous n'aurez droit aux secours 
«communaux qu'en vortu de mon pouvoir 
«dictatorial quojo me réserve le droit do dis-
«tribuor tout seul dans le silence du cabi-
«net. Vous dites. Jules, que lo travail man­
q u e et qnola misère règne au logis com-
«mo jo prétends régner sur la villo ; mais 
«avez vous oublô votre manifestation clô-
«ricalo ? si vous vouloz vivre, adressez-vous 
aux curés. — Vous, misérable veuve qui 
«avoz perdu votre place en restant soigner 
«votro jeuno enfant gravement malade 
«quo vous avez eu l'imprudence de confier 
«à un do vos confrères, jo n'ai rien avons 

donner. 
— Et vous François, vous êtes aussi 

dans lo besoin ot vous réclamez l'assistanco. 
Chez qui trrvailloz vous « — ?Choz ios X . . » 

— « Alors vous volez mal. Repassez 
après le 3 mai si la misèro no vous a pas 
tué, ot jo vous inscrirai jsur la liste si vous 
avez olé bien sagO. » 

Et après cola, cher maître, vous aurez 
oncoro dos alluros do démocrate ! motions 
démagogue. 

Pour dire la vérilé, à l'approchn des élec­
tions on est beaucoup plus gentil et plus 
généreux : « Citoyen, tu es pauvre, mais 
« tu m'as combattu aux dernières élections 

« Eh bion ? Jo voux to prouver mon esprii 
« libéral : voici uno potito sommo, mais 
« sauve-loi vivement : laisso-moi aller con-
« lor à lous les échos do la ville que le Prin-
« co a fait l'aumône à un adversaire. » 

Comme il ost péniblo d'agir contre son 
cœur : co cher maitro à dos tiraillements 
d'estomac ot des étourdissements,il ost bien 
fatigué, la digestion ost péniblo. Vendredi 
dernier (C'ost y parcoquo c'était maigre ¡7) 
il n'a pas pu digérer lo poulet du confrère 
do Jaoghor, car le lendemain au banquet 
Prugnaud il m'a semblé quo le croupion é-
tait oncoro dans lo gosier. S'il n'avait été si 
tard j'aurais télégraphié à l'illustre dootour 
Mascuraud d'accourir avoc sa sondo œso­
phagienne 

Oui, Monsieur le mairo, vous êtes dan­
gereux malado, et dimanche vous serez 
mort. 

D r MARCHAIS. 

CHRONIQUE ELECTORALE 

S c r i g n a c — Doux listes sont on pré­
sence : cello du Mairo sortant, M. Guina-
mant ot cello dos Pot red ar Chaden, Lo Poil, 
Barbier, et C i 0. 

C a r i i o ë t . — Lo Mairo sortant Couilec, 
dont les exploits sont légendaires dans 
tout lo pays sera combattu par lo bloc dos 
intérêts communaux. 

L o c a r n . — M . Nouder,Mairo sortant, 
sera vigoureusement combattu et sans dou­
te ballu par la listo do M. Jacques do Qué-
lon. 

I M o u g u c r . — M. N'édélec, lils, do Ker-
voazou, exclu de |la lislo du Maire M. Cou-
gard, formo une lislo avec quelques amis. 

T r c l l V i n —. Doux listes souten présen­
ce collo du Maire ot colle clo M. Manac'h. 

St H e r n i a —. M. Gourdin, aidé des 
pincipaux cultivateurs do la commune, 
combatirá M. Repars, Mairo sortant, che­
valier du Mérile(V) Agicole. 
( à o u r i n . — Deux listes, l'une libérale, 
formée par les conseillers et lo Maire sor-
taut, M, do Leseouët, l'autre républicaine, 
patronnée par MM. Postollec et Hcrvéou. 

t îuer le . squ in 
Cinq conseillers sortants so sont retirés 

de la lislo du Mairo M. Quéré, et ont formé 
uno lislo de R. P. oit liguro le nom du bardo 
Rolland. 

N o u s l i r i o n s l e p c u p l c d c n o -
t c r q n e l e s s é n a t e u r s e t d é p u t é s 
q u i l 'ont e n g a g é à v o t e r poni­
l a L I S T E L A N C H E N é t a i e n t a u 
n o m b r e «le e n c o m p r e n a n t le 
p r é f e t , et q u e l i e n s p a y o n s ces 
g e n s - l à u n e s o m m e t o t a l e d e 
C E N T M I L L E F R A N C S L ' A N . 

KELEIER 
Kerne-Uliel 

KF.RAEZ 

Tir à In Société " Les Dernières Car­
touches ". — Prix olïoilspar MM. Les Prési­
dents d'Honneur 

M. F. Lancion : uno montre ; M. Coïc L. 
•î bouteilles de champagne 

Prix olïerl par M. lo Président actif : 
M. do Léscleuc : uno montre. 
Prix oliert par M. Lo Vice-Président : 
M. Lo liras 5 francs. 
Prix offerts par MM. A . Guéguon 10 fr. ; 

Croc 2 porlo-cigaros ; Prugnaud lf> fr. 
Concours Fusil 7î. Poule 3 balles, 30 points 

1" M. A . Duval uno montra 24 points. 
2" M. do Lésolouc 10 fr., 23 points. 
3" M. do JaCghcr 8 fr., 22 points. 
4" M. Forestier2bout do champ. 20 points 
5° M. J. Aulrolô fr., 18,poinls. 
C.° M. Yaouank un porto cigare 17 points. 

Moulions : MM. do (Sécllollos, 10 points, 
Le Comto du Laz, 16 p., M. Yvenat 10 p. 

2« Concours Fusil 93 — Poule 3 balles 30 
points. 

1 " M. Yaouank une montre 26 points 
2" M. de Jaëgher 7 francs 24 points 
3 e M. Poirier 2 bouteilles de Champ. 23 

points. 
4 e M. Yvenat un porte-cigare 22 points. 

Montions : MM. J. Autret 22 points, Rivoa-
lon 21, Duval 19. Les Lauréats qui n'au­
raient pas reçu leurs prix, sont priés de 
los réclamer chez M. Duval, Trésorier. 

— Avis. — M. IL Bavard, dentiste à Mor-
laix, sera visible à Carhaix, Boulevard St-
Joseph chez M" 1 0 Tanguy, le dimanche 1" 
mai courant. 
Consultations de 1 heure à 5 heures 

A . V I S 

M. LE B1HAN-LE ROUX pré­
vient le public qu'il ouvre une 
Boulangerie rue Général-Lambert. 

Le public trouvera également chez 
M. LE BIHAN-LE ROUX Faïen­
ces, Poteries, Vaisselle, etc. 

Location pour Noces et Repas. 

L'Asthme et le Catarrhe 
A l'Académie de Médecine 

Le savant professeur G... Sée a démon­
tré qu'il existe divorses sortes d'asthmes : 
l'asthmo bronchique ou catarrhe, l'asthme 
nerveux ôt l'asthmo cardiaque, tous carac­
térisés par dos accès d'oppression, d'étouf-
feinont, do suffocation, de toux. Ajoutez que 
lo seul romèdo soulageant instantanément 
et guérissant progressivement est la Pou­
dre Louis Legras, qui a oncoro obtenu la 
plus haute récompense à l'Exposition Uni­
verselle de 1900. 

Uno boîte ost expédiée contre mandat de 
2 fr. 10 adressé à L. Legras, 139 B d Mrgen-
ta, à Paris. 

Bon p l a c e m e n t , bon r e v e n u . — De* 
puis 23 années, les intérêts suivants 
sur les dépôts remboursables à échéan­
ces fixes, ont été comme suit : Rem­
boursable à cinq ans, 5 pour cent, à 4 
ans 4 fr.50, à 3 ans 4 fr.25, à 2 ans 4 fr. 
à 6 mois 3 fr. 50, l'an, payé trimestriel­
lement. Les récépissé de dépôts sontde 
100, 500, 1.000, 2.000, 5.000, et de 10.000 
francs, à la Société Générale Anglaise 
et Française : A g e n c é e Brest, 27, rue 
de la Rampe ; à Carhaix, rue du Pavé . 

Eludo do M c GUIVARCTI, notaire à Carhaix 

V e n t e publique et volontaire, en 
l'Etude, le 24 Mai 190S, d ' I m m e u b l e s 
à Quéhellen.en Paule(C.-du-N.),onOlots. 

1" lot. — Maison, Cour et Hangar. —• 
Mise à prix 800 francs. 

2 e lot. —Portion de Courtil. —Mise à prix 
20 francs. 

3 e lot. — Deux Champs. — Mise à prix 
800 francs. 

4 e lot. — Un Champ. — Mise à prix 000 f r. 
5e lot.— Deux Champs.—Mise àprix 000 f r. 
0 e lot. — Une Maison, deux Crèches, un 

petit Courtil et trois Pièces de Terre,à Roz-
ar-Vengleu, en Le Moustoir, loués 1G0 fr 
l'an. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M e GUIVAR'H, notaire. 

Etude de M" GUIRRIEC notaire à 
Chàteauneuf-du-Faou 

V e n t e par adjudication publique, le 
Mercredi 13 Mai, à une heure, en l'Etude, 
d ' I m m e u b l e s à Kerflouz, en Chêteau-
neuf, en 7 lots, comme suit : 

1 e r lot. — Une Maison avec Courtil et 
droit dans l'aire. — Mise à prix 700 francs. 

2 e lot. — La moitié d'un champ Parc-an. 
Oen, labourable. — Mise à prix 500 francs. 

3 e lot.—Ar-Oaron, garenne.— Miso à 
prix 200 francs. 

4 e lot. — Prad-ar-Poul, pré. — Miso à 
prix 200 francs. 

5* lot. — Goarem-Izella, labourable. — 
Miso à pjix 000 francs. 

G" lot. — Prad-ar-Poul-d'an-Traon, pré. 
Miso à pria 200 francs. 

/' lot. —Ar-Roz-Voan, garenne. — Mise 
j , prix 500 francs. 

Faculté do. réunion 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M c GU1R1UEC. 

A V E N D U E par adjudication pupliquo ot 
volontaire, en l'Etude lo Dimanche 3 Mai 
iOOS, à 1 heure de l'après midi, a u P e l l a n , 
c o m m u n e de L e n n o u . 

1<"' lot. — 1" Uno MAISON servant actuel­
lement do crècho couverte en ardoise. — 2" 
Une Crèclio en ruines. — 3° Une autre 
Crèclio sous ardoises. — Mise à prix 400 fr 

2° lot — Un COURTIL nommé Liors-
Normand. — Miso à prix 100 fr. 

3 e lot. — Un CHAMP, terre labourable, 
nommé Parc-A lleur. — Mise à prix 500 fr. 

4° lot. — Un CHAMP, terre labourable, 
nommé Parc-an-TihOuen. — Mise à prix 
1.500 francs. 

5" lot. — Un CHAMP, terre labourable, 
nommé Parc-nr-Uarantic. — Mise à prix 
800 francs. 
0 e lot. — Un CHAMP, torre labourable, 
nommé Parc-Mar-Bras, — Miso à prix 
G00 francs. 

7" lot. — Uno PARCELLE DE TERRE, 
nommée Y u n-Parc-itou i lien. — Miso à 
prix 100 francs. 

8«lot. — Une GARENNE, nommée Goa-
rcm Maréchal, -r- Mise à prix 300 francs. 

9« lot. — Uno PARCELLE DE TERRE, 
nomméo Frankis-ar-Gosquer. — Mise à 
prix 400 francs. 

Faculté do réunir on un soul lot 
Pour tous . renseignements s'adresser à 

M c GUIRRIEC notairo à Cliâteauneut-du-
Faou. 



A r Botol 

C O M P T O I R N A T I O N A L D ' E S C O M P T E 
1)15 P A R I S 

Société Anonyme an Capital de lùO Millions 
de francs entièrement versés 

A g e n c e de S a i n t - B r i e u c 
I , P lace d e la P r é f e c t u r e 

Escompté ot Rocouvremonts. — Dépôts 
do fonds ù vuo ot à oehoanco. — Dôlivranco 
do cliôquoa. — Lottros do Crédit. — Mandais 
de voyage. —Ordres do Rourso.—Paiements 
do Coupons. — Gardo do Titres. — Vorso-
monts sur Titres, otc. — Garanties conlro 
les risquos do Remboursement dos Titres 
au pair. — Location do Coffros-forts, otc. 

C O M P A G N I E D ' A S S U R A N C E S 

l i m i BAVARD, DcRtislc, i otó de M, Morlaix 

LE SOLEIL" 
4 4 , rue de C h ê t e a u d u n , P A R I S 

I n c e n d i e s , V i e et A c c i d e n t s 

Représentant : S a m u e l P A L I E R N , né­

gociant en vins et spiritueux, à O o u -
' r l n et Agen t Général pour les cantons 

do Carhalx, Ma'él-Carhaix, liostrencn, 
Callac, Iïuelgoat et Châteanneuf. 

Des A g e n t s s é r i e u x sont d e m a n d é s . 

MACHINES A TRICOTER 

de 

tous 

Systèmes 

Apprentis­

sage 

grill uit 

m e 

À 
CORBEL 

6 , R u e L o n g u e d e K o n r r e l l c , 0 

3MC O R L A I X 

Voir les Modèles au Magasin 

GWIN-TAOL 
Uourdel Gwir 

Skriva da ADEMAR DE MOHTEIL 
P a v i l l o n d u H a u t - R o c h e r 

O A S T I L L O N 
( G i r o n d e ) 

POUR LES A C H E T E U R S S E R I E U X 

Tout le Mobilier 

C r é a t i o n s - E x é c u t i o n s 

A . ELY-MOINBET 
Assoc. Ili'Ot. 

U. I l , H, 
Sillon iln Monitor, Parla l!X)r>. 

Congres U, 11. U. ttarnao W 0 0 

CHATEAU DE CAUREL (Côtos-du-Nord) 

Représ* à Mexico : L. ELY. 

L i v r a i s o n D inners 

P R I X 

08 

V A It It M l U IS 

S GULP TU RU 
F e r r o n n e r i e 

FAIENCES 

BRODERIE 
Modelage, gravures 

E x e c u t i o n d o ( O H M t r a v a u x 
d o t o n M Htylcw 

Documents sur demande 

Avantage aux membres de Soc. bretonnes. 

lïch0" : Elagôro brot. sculptée 0.u8 X 0.50 
franco domicile 15.90 remb1 0 00. 

Gwiskainanchoii a Yreiz 
D I L L A » K E R N E 

Re d u : EVUNNOU, tnaru'hadour mozor, 
SCAEK. 

Re o 'h laz : Michel LA/ . , kemener, 
KOHAY. 

B r a g e l e r b r a z — H e u z o u : 

GOUIIVKST, G O U E Z E K 
ha RAVAI.BC, KOI t A Y. 

T O K O U T 

M i c h e l KRINRK, ru Kercon; 
K E M P E R . 

Carhalx, Imprimerie du Ppifplo 

Le Gérant: Louis GCUIII.HT. 

N'EUZ NEMEO AR P R O D U -

a vo bet an/.avet gant Brcurioz m « M i c w i u c i * o g ' . P c a u s . 
A r Chikoro exira MOKA LE r o u x a r o ' e u r ' b ï â z dudius. A r niam-

mou a famiII a anzao ec'h eo trec'h d'ar re ail ileuz ar meniez mod, 
ahalamour d'ho c'halite dreist ha d'an gwir vanlagou kinniget 
ganthi en lie C'honiiouriou bloasieh. 

I M w a l d e u z AN l i c n v c l c d i g c z o u n i v c i - u s . 

A ceux qui veulenl c o n s t r u i r e é c o i i o i i i l q u e i i i e i i l 
L ' U n i o n P r é v o y a n t e , Société d'épargne de construction de maisons à 

bon. marché et à crédit, fondée à Paris lo 1" Mai 1897, et doni lo Siège Social est à 
Parts, 85, Boulevard Voltaire, informe lo Public qu'elle construit dans toute la 
Franco dos malsons d'habitation do tous inodclos ot do Ions prix, payables depuis 
t0 fr. par mois, avoc un crédit do 10 ou 20 ans, au gré dos adhérents. L'Union 
Prévoyante, par sos dispositions libérales, met la propriété ù la portée de tous. 
Elio permot à chacun do réaliser co róvo si longtemps entrevu) do construire sa 
maison, sans, avoir à débourser autre clioso qu'une annuité égalo ail montant de 
son loyer, et collo annuité n'est duo quo lorsque la maison osi achevée ot quo l'on 
est entré on sa possession ; on paie sa 'maison arre l'argent de SON lojer et on 
devient propriétaire sans s'en apercevoir. Depuis ces deux dernières années, la 
Sociélé n Construit plus de deux cents maisons, dans los différentes parties do la 
Franco, notamment à Itrexl el à ILocâeiit où chacun peut les visiter, No cons­
truisez donc [las avant do vous élro adressé à 1" « UNION Prévoyante. » 

Pour tous renseignements, notices, modulas, plans, etc., s'adresser soil au 
Siège Social, soit à M . d e Ml fVIAC à t 'ar l i i i ix (Finistère), Représentant pour 
la Région bas-bretonno. 

Nota, — Prière do prendre dès maintenant ses dispositions vis-à vis do la Sociélé 
> pour quo collo-ci puisso commencer les travaux au prie temps prochain. 

Spécialités de Machines à Coudre, à Tricoter 
A G E N C E W E S C O T E S - I M U - F Í O E » 

JL li E 
J F f c . o i s ' t i ^ o a c L O j à ( C . - c t t i - N . ) 

E c h a n g e s et R é p a r a t i o n s . — l e ç o n s g r a t u i t e s . 

M a c h i n e s c o u s a n t e n a v a n t e t e n ar r iére , G a r a n t i e s 1 0 , VA e l 2 0 a n s 

Accessoires pour tous Genres de Machines 

MACHINES D ' O C C A S I O N , depuis « S O £ r » £ & , X L C S > 
T " B iiuiiH IM •KM miwiiiiiiii •i—ii 11 m IIIIUIII mu 11 un MI M II « I I ^ 

E. BELBÉOCS C o n s t i* u c t e u r i 

PKRKKUÏIONNÉiî l i l lKYETKS. 

lie rs e s Can ad ie n n c s 
et à H« ' I*ÎKMOM 

KXTIKPATKllKS A DKNTS 
ET A DENTS FLEXIBLES 

llouos oi Semoirs extensibles 

BROYEURS — UA CHR-PAILLE 

Toutes mes C l i a c c u c * É M I E T T E U S E S ont le. corps en acier trempé, 
et les versoirs à ecarlement variable : la glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont absolument supérieures à toutes les charrues connues. 
(Demander les références.)— Représentant à Carhalx : Louis LE BESCOND. 

H O R S C O N C O U R S : E x p o s i t i o n N a t i o n a l e de P o n l i v y ( 2 N o v e m b r e 1 9 0 8 ) 

E N T R E P R I S E D E P E I N T U R E ET V I T R E R I E 

Décors, Encadrements — Peinture de Voitures 

T r a v a i l s o i g n é 

R u e G é n é r a l - L a m b e r t — G Â H H A I X 

Verres à vitres de tous Genres, et do Ionios dimensions 

dépolis, gravés, mousseline cathédrale. 

Tablettes de Verres pour Etalages de Magasins, acre Monture. 
BnossiiiiiE. — E p o n g e s . — B l a n c f i x e roun b a d i g e o n 

Rlpo l ln . — P e i n t u r e e n bo i tes . — V e r n i s . — B o u r r e l e t s p o u r portos et fenêtres 

Papiers peints depuis 0 fr. 15 le rouleau 

Décoration d'appartements sur papiers lavables on toile, représentant 
Scènes ou Paysages. — Papiers vitraux. 

T O I L E S C H U S E S p o u r T A « L E S . C O M P T O I R S , É T A G È R E S 

Grand Choix do Couronnes et Croix Mortuaires 
Marchand i se s de tou te I " qua l i té . — P r i x M o d é r é s . 

I m p r i m e r i e d u P e u p l e 
G - A - 3FÎ I-3C - A - I 3 C 

Imprimés en tous Genres 

Pour Commerce, Foies, Mariages ele. 

T i m b r e s e n Caoutchouc — R E L I U R E 

Imprimés Electoraux. - Circulaires. - Bulletins île vole 
L i v r é s d a n s l e » J o u r n é e 

TUB BÌVAll ar MEAZ 
m a gantODion KALLAK lia MAEL-KERAEZ 

A l i B O U L C ' H 
en Parrcz P L U S K E L L E K , e kafet : 

• • l ^ f r ^ t - ' i ï — f i mDtgwanerezeâ-Leaz L I S T E R T hare ail a bcp sort 
M adalehioo lur, gwaraullsset. 

Eaderezed E R E R - R R A R A N T a hep sort kali te 

V V j V / g , ^ hag a hep sort priz 

i f | Mckanikou da labourât douar en pep stum* 

T. , A 

par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 
I.a Mô t t ao ï t o V é ; é t a l « qui depuis de nombreuses années obt ient 

tant do succès duns les guér isons des ms lod ies chroniques,sn t rouve 
décri te dans le célèbre ouvr.tRe intitulé : » La Médecine Végétale » . 

T o u s les malades désespérés et découragés t rouve ron t dans ce 
l iv re un m o y e u certain ot radicul pour se gué r i r sans d r o g u e s 
tuneslos. sans poisons qui fat iguent le corps , épuisent los nerfs et 

&W§*\iffî&$ délabrent l 'es tomac, sans opération, ai mut i la t ion ma i s à l 'aide de 
sVwS&^SKsSr EM '"•''" végétauce o t sèces régénératrices, qui réparent les forces , 

M fortifient l ' o rgan isme et purifient le sang. 
P a r m i les chapitres les plus impor tants , il convien t de ci ter : 

A l a i n d t e s d o la P e s o , Dartres, Ecièma, Vices du sang, oto. 
T u m e u r s . Glandes, I t f ta ladtes • p é c t a l e s d e l a F e n m i , e t c . 
Goutte, Rhumatisme, EpUtpste, BXa lad lca e o n t a R - i o u n c u , V'olos 

urtnaires, Cystites, Prostalitcs, Graeelle, Diabète, Anémie, 
Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gastralgies, Constipation, liémor-
rhotdes, Hydropisie, Albuminurie, etc., e to. 

A v o c c e l iv re , chacun peut deveni r son p r o p r e m é d e c i n , se soigner et se guérir 
seul de toutes les maladies chroniques , sans méd iesmont s qui empoisonnent , ma i s 

par cotte médica t ion bienfaisante qui répand son ac t ion naturel le dans toutes 
nos cel lules et dans tous nos o r g a n e s , par ces préc ieux sucs des plantes qui 
infiltrent dane nos veines : F O R C E | V t e u E U B C T S A N T É . 

Dans an bnt de vu lgar i sa t ion scientif ique e t humanitaire , 
La Médecine Végétale, tort volumo de 3B3 pages, est e n v o y é e franco 

v contre OfGO centimes en t imbres-pos te , adressés sa D ' de la > 
Pharmacie Vlotenne, 1 6 , R u e Vivienne, PARIS. 

UN BOUT E T EN TU M E R O , A M f t N È G E e. P. « O T E U H . 

' A J O N C S 

P R E S S O Ï R g ar J v l O U L i i N S À P O M M E & 9 | > 

• ENVOI FRAUCO"OU NOUVEL ALBUM iuLUsTtìè» 

TANVEI-LEVER»FSIS 
tef LIS I NÉS HYDIZO •£LECTR./Q(/EJ-

' \ D E LA T O U R E L L E . / ^ 

'ETDEPONT-EZER,' 

GUiNGAMP 
(CÒjeS-DU-NORo) 

PûNTÎV 

" - t » •VmniSriiuiiihiilO' PÀBÎS 1878-MÍMÍLT. o f l n s i K t 

^ ¿ ^ J B I B B H ^ g p • SrBRif«el88l-6?Di«..-HoNÎ ! S«8«iiue«05-M£o«tttM»m№»*). 
:M0Í¿i'a^íik-^íi^ VaN-r.s IÍÜS-MCOAIUCO'OÍÍ.IPOBTÍVV l905-C?DipiÔM Í'HOXMUII. 

M,,r,;nn N? l 

Edouard ROUlLtliftRD 
ear 

C o m p l e t s H a u t e - N o u v e a u t é s u r m e s u r e 
d e p u i s - 4 b £ L 5 f r . 

P a r d e s s u s , M;inU i i i i t \ et P è l e r i n e s en c a o u t c h o u c s a n s o d e u r 
c l en f i s sus i m p e r m é a b i l i s é s non c a o u t c h o u t é s 

U p o v t i ' X - K o a x ï L X X ï . G S < 2 t D a m e s . 

Paletots de cuir et de toile cires, huiles 
pour cultivateurs 

G r a n d cho ix d e P a l e t o t s en P e a u x de C h è v r e d e C h i n e , S u i s s e 
P o u l a i n R o s s e , C a r a c n l p o u r H o m m e s et D a m e s 

I S T O L E S P O U R D A M E S 

Pèlerines en drap el Molletons imperniéaWes pour Hommes cl Enfants 
G R A N D C H O I X D E C R A V A T E S , et C A C H E - C O L S 

• D E R N I È R E N O U V E A U T É S 

Eaux-Cols, Manchet les en loiic et Toiles imperméables 

«a C h a p e l l e r i e , C h a p e a u x d e F e u t r e e l C a s q u e t t e s d ' H i v e r 

S p é c i a l i t é <ic v ê t e m e n t s a© t r a v a i l 

«èva racsBaw^fit^j&c^x^*^ •MHHMBM 

4" 

o t r 

S V E 

ncole de Bretagne 

< 0 r 21, B O U L E V A R D N A T I O N A L , à S A I N T - B R I E U C 

^ m ^ . ^ . : m â t < ^ ^ ^ Ecrémeuse LANZ 
t.» IJSÎÎSS s i i s i p l e « I o t « » i i l « > H 

l o s ¿ C R Í M C I I S E S 

Semoirs RBD-SACK, les plus perfectionnés. 
En magasin, Ions instruments de première marque. — Catalogue franco,' 

Pour légalisation des signatures cicontre 
En Mairie de Carhaix, le 190 
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